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is était chargétde surveiller les agents de !a

République.'Dans son réquisitoire, le procureur été
très sévère pour M. Le Huéroa et ses adhé-
rents.
.'M' Sic!: a défendu M. Le Huoron.
M" Durier, du barreau de Paris, défenseur
des 99 prévenus, a reconnu que, depuis le
4 septembre, tes ôlections s'effectuent avec
moins do calme ot de dignité.
Hier, magnifique plaidoirie de M" Jolibois

en faveur do M. OIhvior.
Le prononcé du jugement est remis à

mardi prochain.

En somme, on. le voit, toute cette af-

faire, grossie à plaisir pourfâire invalider
l'élection de M. Ollivier, démontre une

seule chose, c'est que les moeurs électo-

rales, dans cette région, ont besoin d'être
réformées. On en était arrivé, parait-il, à
un tel scepticisme qu'un industriel du
cru avait fait fabriquer des jetons en zinc
d'une valeur de 10 centimes donnant
droit a une ration d'eau-de-vie et qui ser-
vaient à toutes les élections, et, croyons-
nous, à tous les candidats! Un incident
vient encore d'être signalé. M. le procu-
reur de la République, ayant, très mala-

droitement, dans son réquisitoire, enve-
nimé le débat, qui jusqu'alors était resté
très courtois, et ayant attaqué violemment
te caractère breton, M° Jolibois, au nom

des prévenus, sans distinction de parti, a
relevé cette maladresse, et a éloquem-
ment défendu le peuple breton. M"Du-
rier, son confrère, a pris à son tour la pa-
role, et au nom des républicains, s'est
asso&ié à la réplique faite par M" Jolibois.
M. Auguste Ôllivier a présenté lui-même

en excellents termes quelques observa-
tions personnelles qui ont été très goû-
tées et qui lui. assureront sans aucun
doute la sympathie des électeurs.

MAtTBEX.

NouveHes Diverses

~Nous avons raconté avant-hier l'arrestation

d'un gardien de la paix, nommé B. accusé
d'avoir fait présenter par sa femme, aux
guichets de la maisonde Rothschild, un chèque
de 19,000.francs volé.
Voici quels sont les faits qui paraissent

acquis par l'enquête
Le chèque présente à l'encaissement n'avait

pas été trouvé, mais bien soustrait par B.
qui, étant attaché à la maison de Rothschild,
s&trouvait presque en permanence devant le
gaichetdelacaisseprincipate.
L'agent, abusant de la'condance qu'on avait

en lui, enleva le chèque en blanc, le remplit,
y apposa le visa, contrefit les signatures et

chargea, sa femme d'en opérer le recouvre-
ment.
-On sait commentla femmeB. se présenta
&la caisse et comment sa tentative no réussit
qu'a la faire arrêter mais ce qu'on ne sait

pas
encore, c'est que ce fut B. lui-mômo,

aidé par un de ses collègues, qui, sur l'injonc-
tion du caissier, dut arrêter sa femme et la
conduire chez M. Pollet, commissaire de po-
licodu quartier..
A peine B. eut-il consigné sa femme au

poste qu'il s'empressa de revenir chez lui, à
Montmartre, où ILs'enferma dans. son loge-
ment. Una demi-heure après, M. Pollet arri-
vait également a Montmartre, accompagné
de deux agents, et faisant ouvrir la porto du
logement par un serrurier, arrêtait B. et

procédait à une perquisition des plus minu-

tieuse qui n'a donné aucun résultat.
? On nous assure que M. le baron do Rotha-
chitd s'est

employé
pour faire remettre B.

en liberté. Mais M. Andrieux, préfet de po-
lice, a jugé, avec raison, qu'un exemple est
nécessaire, et l'affaire suivra son cours.

On vient d'inaugurer une nouvelle ligne
d'omnibus dont la création était depuis long-
temps vivement rëcla.mée'par la population
parisienne.
La ligne nouvelle part de Saint-Philippe du.'

Route, suit. le faubourg Saint-Honoré, la place
de la Concorde, la rue do Rivoli, la rue Saint-
Antoine, la place .de la Bastille et par la rue
de Lyon, aboutit près de l'angle de la prisonde Mazas et du boulevard de ce nom:

M. Gontien, sur lequel les coups de revol-
Ter de Mlle Beraldi ont violemment attiré
l'attention publique, est toujours dans dans un
état assaz grave. v
Hier matin, il a éprouvé un fort accès de

'Hevre; mais dans l'après-midi, un mieux sen-
sible s'est déclaré, et sur le soir, le bulletin,
signé dos trois docteurs qui le soignent, dé-
clarait le blessé dans un état aussi .satisfai-
sant que possible.
La porte de M. Gentien est naturellement
consignée à toute visite. En revanche, il y a
vraiment amuence à la

loge
du concierge, au-

quel on vient demander des nouvelles du ma-
iade.
L'instruction sera obligée d'attendre son
rétablissement, car on ce moment M. Gen-
tien n'est pas en état de répondre aux ques-
tions du juge.

Dans le nombre des accidents graves arri'-
Yés hier, nous relovons le suivant
A deux heures de l'après midi, le nommé

Levy, &gé de trente-neuf ans, ouvrier brique-
tior, domicilié rue Dulong, 25 travaillant
dans une maison en construction, rue do Mi-
roménil, 64, est tombé accidentellement et
s'est fracturé la jambe gauche. H a d'abord
reçu des soins chez un pharmacien et a été
ensuite transporté a. l'hôpital Beaujon, par
ordre de M. Richart, commissaire de police.
Nous avons, ici même, publié l'ordonnance

do la préfecture de police, prescrivant l'em-

ploi de filets, de garde-fous et autres appa-
reils destinés à garantir la vie des ouvriers
en serait-il des ordonnances de police comme
des théories de Coline, dont on parlait quel-
que fois, sans jamais songer à les appliquer ?'?
Nous demandons une enquête qui fasse
remonter à son véritable autour la responsa-
bilité de l'accident dont le malheureux Lévy
vient d'être la victime.

Pour bien M porter, il faut prendra .a.u
commencement de chaque repas, une petite
cuillerée à café de QKMtÇ!tt/t&Browats dans

son crémier verro de vin. On voit
immédia-

tement dispara!tre Dt~es~ons d<ct~s,
d/MBeostCS,~s<;f't<cs, <a~tea, ~eo~'o~es,
~uy'a~tes, et reparaitro les forces et l'ap-
pétit.
Sans perdre aucune de ses propriétés, le

QK:'n~MMa!.B.<xo<MS,étant très concentré, se
iroubte un peu par les grands froids. La
moindre élévation de température suffit pour
lui rendre sa limpidité première.

Un concours pour l'admission à l'emploi
d'inspecteur de la boucherie à Paris, au trai-
tement do début de 2,400 fr., aura. Heu a la
Préfecture de police le mardi 20 janvier, à
dix heures précises du matin. Il comprendra
une épreuve écrite sur un sujet de la compé-
tence des vétérinaires, et une épreuve prati-
que à la. halle à la viande.
Les candidats doivent se faire inscrire par

avance au secrétariat général delà préfecture
de police, bureau du personne), en justifiant,
par leur acte de naissance, qu'ils n'ont pas
ptus da cinquante ans, et on produisant, en
outre
1° L'extrait de leur casier judictairo
2° Le diplôme do vétérinaire
3° Les pièces faisant connaître leur situa-

tion au point do vue du service militaire.

Hier, à midi et demi, deux chevaux, attelés
à une voiture de grande remise, appartenant
à M. Bnon, loueur, rue Basse-du-Rempart,
se sont emportés et descendaient a fond de

train, sans
cocher sur le siëge, l'avenue de

Messine.
Le gardien de la paix JacquehH s élança a

leur tête et parvint à saisir les guides, .mais,
par suite d'un faux mouvement, l'un des che-
vaux lui donna un coup d'épaule et le fit
tomber toutefois, l'agent n'avait pas lâché
les guides et le cocher Paviey, conduisant la
voiture 10,149, parvint à. maîtriser les deux
chevaux.
Le gardien Jacquelin a reçu une forte con-

tusion à la tête et à la cuisse droite. Des soius

lui ont été prodigués à la pharmacie Lecoq.

Une heure plus t&rd, carrefour Beethoven,
le cheval attelé à la voiture du sieur Ricois,
boucher, demeurant rua de Passy, pris de

frayeur, s'est emporte et est Venu s abattre
à l'entrée do la rue de la Tour. Par suite du

choc, le sieur Boudiot, conducteur do la voi-
ture, a été jeté à bas de son siège et a eu la

jambe gauche cassée.
Après avoir reçu dos soins & la pharmacie
Chassin~~Ie blessé a ~té conduit à l'hôpital
Boaujon.Bôaüjon.

MONStEURLECOO.
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Le différend anglo-turc n'est pas encore

complètement apîàni par suite d'une nou-
velle insistance de l'Angleterre. Savas-
Pacha, sous-secrétaire des affaires étran-

gèreSt avait adressé à M. Layard une note

pour l'inibrmer que le sultan, en vue de
maintenir les bonnes relations entre les
deux pays, avait gracié Ahmed,Ie traduc-
teur de la Bible. L'ambassadeur d'Angle-
terre ne s'est pas contenté de cette satis-
faction, et exige que la sentence des
autorités religieuses soit déclarée nulle et
contraire aux lois constitutionnelles. Cette
nouvelle prétention a été soumise à la

délibération du conseil des ministres.
Quant a la question des frontières

grecques, H n'y a pas rupture entré la
Grèce et la Turquie, mais il semble im-

probable que les négociations directes

soient reprises. L'intervention de l'Eu-
rope en Orient sera de nouveau néces-
saire~

Unecorrespondance que la ~VeMe~c:e
Presse reçoit de Tiflis annonce que la
Russie fait d'énormes préparatifs pour ne

pas éprouver d'échec dans la seconde ex-
péîlition'qu'ëlle Va entreprendre au prin-
temps contre les Turcomans. Les troupes
qui marcheront sur Merv s'élèveront,~pa-
raît-il, à 120,000 ou 150,000 hommes. ~11
s'agit, pour la Russie, de reconquérir son

prestige compromis par les désastres

qu'eue'a subis'dans la dernière cam-

pagne.

Extrait, d'une lettre'de ~ice, à la P~M
~f<x~ Ga~e~e

Je dois. dire que nous avons !oi le marocha.1
Canrobert, l'ami éprouvé do l'Angleterre et
do son armée. Le vaillant héros parait aussi
vert et plein do yjgueuf que jamais; et, en
cas de besoin, !a. Franco trouverait encore en
lui, malgré son âge avancé, le meilleur de
ses généraux. Le maréchal semble enchanté
do jouir d'un peu de tranquillité et de repos
et bien qu'on no puisse supposer qu'il envi-
sage avec grande satisfaction l'état do choses
actuel, il ost do beaucoup le critique le plus
Indulgent que j'aie vu ces temps derniers et
il rond pleine justice à ceux qui, actuelle-
ment à la tête des affaires, méritent cet hom-
mage.

Voilà comment se venge le brave soldat

que les radicaux ont poursuivi avec tant
d'acharnement.

PAULBABTEL.

ÎÊLE6R~ME8& CORRESPONDANCES

.«~ LYON,11janvier. La.Mù;~<'t'a;:se,
journal quotidien, républicain socialiste, à
cinq centimes, paraîtra à Lyon le 14 courant.

AviGNON,11 janvier. La santé do
Mgr Dubreuil, notre archevêque, inspire les
plus vives inquiétudes. On redoute un événe-
ment fâcheux.

TAREES,11 janvier. Le sieur Bol-
langer Pierre, chevalier do Ja Légion d'hon-

neur, inculpé du crime do bigamie et do
faux on écriture publique, vient d'être ëcroué
&la maison d'arrêt.

BORDEAUX,11 janvier.- Le gouver-
nement belge, en décornant les récompenses
du Salon d'Anvers, a. réservé doux médailles
d'or pour la France les deux artistes qui les
ont obtenues sont M. Fantin La Tour, pour
la figure et M. Le Chabry, pour le paysage.
Le tableau qui a valu cette distinction à notre
compatriote, a été acquis par la commission
directrice des beaux-arts d'Anvers.

RouEN, 11 janvier. Un incendie
considérable dû au pétrole, a éclaté, hier au
soir, dans la cave d'une maison appartenant à
M. Augrand. Ce n'est qu'après trois heures
de travail qu'on a pu se rendre maître du feu.
Do la maison, il ne reste plus que les murs,
le toit s'est effondré. Les dégâts, non encore
évalués, sont considérables.

~NicE, 11 janvier. Très brillanto
soiréeau théâtre dos Italiens, pour la seconde
représentation do Mme Albani, dans ~ït~o-
letto. La charmante artiste a été acclamée et
rappelée avec enthousiasme. Pour ses adieux,
elle donnera, jeudi, .FaKs<, son grand
triomphe.
Otïenbach et M. Robert Mitchell sont à

Nice depuis hier.

BEAUCAiRE,11 janvier. Bien que
le Rhône, par suite de son courant rapide,
ne charrie plus que dos glaçons épars, le
canal do Boaucairo est encore couvert de
glace.
Hier, des jeunes gens patinaient sur ce ca-

nal quand tout & coup la gl~ce se rompit et
l'un d'eux disparut. Après avoir plongé deux
fois sous la-gf&oe, M. Sabatior, un de nos
phts courageux nageurs, a ramené l'enfant
sain ot sauf. C'est le quatorzième sauvetage
accompli par M.Sabatier.

METZ, 11 janvier. La<T<M'e<<'<!<~e
Z.of/*<ttncpublie un mandat de compa.rution
lancé à l'adresse de cent jeunes gens do notre
ville, a-ccusés d'avoir quitté le territoire alle-
mand afin de se soustraire à l'obligation du
service militaire.
Parmi eux se trouvent MM. Robinet do

Cléry, Louis .Nélaton, Henri Sturol, Alfred
Loti), Joseph Fristot, etc., tous des noms de
familles bien connus de Metz.

L. DEB.

Uu de nos confrères, quia dirigé d'impor-
tants journaux do province et qui connaît la

typographie, demande une rédaction en chef
on province,
II dirigerait au besoin l'imprimerie y atte-

nante
S'adresser au Gon~ot's, aux initiales 0. L.

'TV
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La force des choses nous conduit à la

hausse, a savoir une hausse progressive et

substantielle, due uniquement a l'action du

comptant, dont l'abondance, au mois de

janvier, est aussi régulièrement pério-

dique que la crue du NU. Dans les temps
où nous vivons, avec un marché dont

'étendue s'aceroït pour ainsi dire sans
limite, puisqu'elle n'en a plus d'autres
que les bornes du monde civilise, la puis-
sance de la spéculation s'affaiblit à vue
d'œil. Nul ne saurait dominer à la ibis
Paris et Londres, New-York et Amster-
dam, Vienne, Berlin, Francfort et Saint-
Pétersbourg. Toute manœuvre de bourse
sur un de ces points particuliers est im-
médiatement déjouée par les notes télé-
graphiques qui surgissent de toutes les
autres places. D'où il suit qu'aujourd'hui
le seul régulateur des cours, c'est l'ar-
gent, le comptant comme on dit en
bourse. Un concours de circonstances très
diverses, les unes permanentes, les autres

passagères,
fait qu'en ce moment l'argent

abonde partout, et l'expression financière
de cette abondance ne peut être que la
hausse.
Nos fonds publics en ont profité cette

semaine moins largement qu'on n'aurait

pu le prévoir, à cause d'une pression ar-

tificielle qui ne pouvait pas durer quinze
jours, mais qui peut ralentir le mouve-
ment pendant deux ou trois bourses.
Cependant le 3 0/0 ferme à 81 80, en

hausse de 20 centimes; l'Amortissable, à
83 45, en hausse de 15centimes; le 5 0/0,
à 116 67, en hausse de 32 centimes.

L'avance du 3 0/0 est moins large que
celle du 5 0/0; elle est aussi moins légi-
time et moins sincère. Il existe de grosses
quantités de cette valeur en report à l'é-
tranger, et cette situation présente d'as-
sez grandes incertitudes. Une trop forte
hausse amènerait des réalisations un peu
brusques; une baisse accentuée effraye-
rait les reporteurs.
Le S 0/0 n'a pas à craindre ces éven-

tualités spéciales. Il est pris par l'épar-
gne, et il est classé. Mais les prix actuels
ne représentent que du 3 0/0 à 70fr.,
tandis que le 3 0/0 représente le S 0/0 à
136 30. La disparité est vraiment trop
forte entre ces deux prix d'une même
marchandise. Il faut prévoir un nivelle-
ment, qui s'étabtira par la hausse pro-
gressive du S .0/0 et par la baisse égale-
ment progressive du 3 0/0~
Nous laissons de coté l'Amortissable,

condamné à uneinévitable dépression par
les émissions auxquelles le ministère des
finances ~evra prochainement recourir.
En janvier 187&, l'écart entre le 3 û/0 et
l'Amortissable était de 3 30 au profit de
ce dernier fonds; il se réduit, dès à pré-
sent, à 1 65, et disparaîtra probablement
lorsqu'on émelftra.;lemilliard nécessaire a
l'exécution..du plan de M. de Freycinct. `
La Banque de Franco est à 3,268 francs,

en hausse de SOfrancs.

La semaine a été bonne pour les gran-
des sociétés de Crédit, dont l'entente a été
marquée par le double succès de l'em-
prunt à lots de la Ville de Lyon et de
l'emprunt sans lots de la Banque hypo-
thécaire de France.
Le Crédit industriel finit à 720 francs,

en hausse de 15 francs.

La .Sociétégénérale est très ferme à 860
francs.
La Banque d'escompte dé Paris a déta-

ché sur ses actions anciennes le coupon
de 6 75, représentant les intérêts à S 0/0
sur le capitalversé jusqu'au 31 décembre;
un coupon demoindre importance, repré-
sentant les intérêts courus, a été égale-
ment attribué aux 100,000 actions nou-
velles, de telle sorte que les unes et les
autres participeront sur le pied d'égalité
aux bénéfices de l'exercice écoulé. Mlles
finissent toutes a 80750, cequi repré-
sente, avec le coupon détache, le cours
de 81425.
On a également détaché un coupon de

20 francs sur les actions de la Banque de
Paris et des Pays-Bas.
Nous venons de constater le succès de

l'émission des 1,200,000obligations de la
Banque hypothécaire de France. Ce suc-
cès consacre la mission de ce grand éta-
blissement de crédit, qui, par le seul fait
de sa fondation, a résolu le problème si
longtemps et si vainement poursuivi de
donner à la

propriété
foncière le crédit à

bon marché. Aujourd'hui, la Banque hy-
pothécaire se trouve en mesure de satis-
faire sans retard à toutes les demandes
de prêts, et cela dans des conditions de
modération et de célérité qu'elle seule

peut offrir. ·
I! y avait de graves obstacles à vaincre

pour faire accepter au public une valeur
d'un nouveau type; mais les avantages
en sont tellement considérables et telle-
ment faciles à comprendre qu'ils ont eu
raison de toutes les hésitations. Il est
évident qu'une obligation

ayant pour
ga-

rrantie, outre le capital de la Banque
hypothécaire, la totalité des prêts enéc-
tues par celle-ci, rapportanL 1S francs
d'intérêt, comme les obligations du Cré-
dit foncier et remboursables avec une
prime de 520 francs, c'est-à-dire à plus
du double du capital versé, offre, d une
part, toute la sécurité et la commodité
d'un placement de caisse d'épargne, de
l'autre, un attrait beaucoupplus sérieux
que celui des valeurs à lots.
D'un autre côté, grâce au concours de

sept grandes sociétés de crédit, les cou-
pons et les remboursements sont touchés,
sans frais, dans onze cents caisses, tant à
Paris qu'en province et à l'étranger.
Enfin, moyennant 60 francs versés, les
obligations, délivrées au porteur, partici-
pent aux tirages qui commencent le
10 mars prochain pour se continuer de
deux mois en deux mois.
Ces combinaisons ingénieuses ont été

simplement étudiées au point de vue
légal et ont obtenu toutes les sanctions
préalables qu'elles pouvaient souhaiter.
On a donc appris avec étonncment

que
le Crédit foncier en contestait la ré-

gularité, et qu'il protestait contre l'émis-
sion de la Banque Hypothécaire au nom
d'un privilège que tout le monde sait
être périmé. Le Crédit foncier ne s'en est
pas tenu là; il a répandu à uots une con-
sultation d'avocats contre son concur-
rent, manœuvre qui, jusqu'à présent,
n'avait jamais été employée par personne,
même dans les régions supérieures de la
finance.
Nous regrettons profondément un pareil

conffit, nous allions dire un pareil scan-
dale. Nous ne nourrissons, pour notre
part, aucune hostilité de parti pris contre
le Crédit foncier de France. Les réserves
que nous avons faites ou que nous pou-
vions faire encore au sujet de
haute administration de cette institutio:t
ne nous rendent ni injustes ni aveugle-,
et nous croirions manquer de respect :'t
nos lecteurs si nous nous avisions de d'-
précier les valeurs émises par le Crédit
foncier. Mais i! nous parait déplorable,
pour le crédit public comme pour la res-
pectabilité des aR'aires sérieuses, que le
Crédit foncier ait usé, pour défendre ce
qu'il lui piait d'appeler son privilège, de
moyens inso!ites, qui pouraient bien se
retourner contre lui.
Personne n'ignore, d'ailleurs, que la

protestation du Crédit foncier n'avait, en
droit, aucune portée. Quant aux disserta-
tions techniques sur la valeur intrinsèque
des obligations identiques émises par le
Crédit Ibncier et par la Banque Hypothé-
caire de France, elles se trouvent épuisées
par une consultation juridique que nous
avons sous les yeuxetdont voici les prin-
cipales conclusions

Le décret du 38 février 1852 et les statuts
du Crédit foncier se sont propose pour but
d'établir une concordance constante entre les

prêts
et les obligations en circulation. Les

obligations no peuvent dépasser le montant
des prêts et doivent être remboursées dans
ia mesure de l'amortissement effectué par ces
prêts. Le visa du gouverneur du Crédit fon-
cier et la surveillance exercée par les cen-
seurs sur la création et l'émission des obli-
gations doivent assurer l'exécution de ces dis-
positions.
C'est dans ce mécanisme qui proportionne

la mise en circulation des obligations à l'im-
portance actuelle des prôts que réside la vé-
ritable garantie do ces obligations, puisque,
grâce à ce système, l'actif de la Société ré-
sultant de ses créances hypothécaires et com-
munales doit toujours former un gage sufn-
sant pour les porteurs d'obligations.
Mais ce'mécanisme ne constitue pas un

privilège
il n'est aucune Société ayant pourbut de faire des prêts hypothécaires qui ne

puisse adopter le mémo modo de fonctionne-
ment et .oftrir, par conséquent, aux porteurs
de ses obligations les mômes garanties.
La Banque Hypothécaire de France émet,

en représentation de ses prêts, des obligations
auxquelles elle n'a jamais prétondu attribuer
ni le caractère do créance hypothécaire, ni le
caractère de créance privilégiée elle recon-
naît que ces obligations no sont autre chose
que des créances chirographaires, et, comme
telles, tout à fait analogues aux obligations
du Crédit foncier.
Mais en mémo temps, sous le régime du

droit commun, elle a, par ses statuts, assuré,
à ses obligations les mêmes garanties qu'as-
surent à celles du Crédit foncier la spécialité
d'objet et le mode do fonctionnement de cette
dernière, institution. Les titres émis par la
Société, quelle que soit leur nature, ne peuvent
dépasser le montant des opérations qua ces
titres sont destinés à représenter (art. 62).
Les obligations sont signées par un adminis-
trateur et par le directeur (art. 89). Los com-
missaires censeurs s'assurent que la création
et l'émission d'obligations autorisées par le
conseil d'administration sont enfermées dans
les limites statutaires (art. 33 et 42). Par
l'ensemble de ces garanties, les obligationsde la Banque Hypothécaire sont encore, on est
en droit do le soutenir, absolûmentTnalogues
à celles du Crédit fonciop.

Du reste, la prétention' et les procédés
qu'on essaye d'opposer à une œuvre aussi
utile que l'abaissement du loyer des ca-

pitaux prêtés à la propriété foncière sont
jugés sévèrement par la presse républi-
caine elle-même, et c'est un ancien sous-
secrétaire d'Etat d'un ministère 'dont
faisait partie le gouverneur actuel du
Crédit foncier, qui juge ainsi ce qu'il ap-

pelle
une; manœuvre de la dernière

heure

II va sans dire que la souscription aux
obligations de la Banque Hypothécaire, qui
s'annonce déjà comme un succès, ne sera au-
cunement troublée par ce prétendu coup de
Jarnac. Les armes du monopole sont désor-
mais émoussées et, s'il en était autrement,
nos députés s'empresseraient de voter la loi.
nécessaire pour désarmer ce grand vassal qui
se rebelle contre l'intérêt public.

Les actions de nos grands chemins de
fer français sont en reprise marquée.
Le Paris à Lyon-Méditerranée gagne

7 50, le Midi 10 francs, l'Orléans 17 50,
l'Ouest 11 25.
La Compagnie parisienne du gaz re-

monte de 37 SOà -1,280. Ces fluctuations,
qu'on nous permettra de trouver absur-
des sont dues, parait-il, aux nouvelles
d'Amérique, tantôt accueillies avec une
excessive crédulité, tantôt démenties sans
plus de contrôle, au sujet de la lampe
électrique de M. Edison. Nous sommes
convaincus, pour notre part, que l'avenir
appartient à la lumière électrique, et ce-
pendant, nous ne croyons pas que les in-
térêts des Compagnies d'éclairage par le
gaz soient actuellement en danger. Cha-
que mode d'éclairage a ses emplois spé-
ciaux et le gaz ne sera pas détrôné avant

un laps d'années sufûsant pour que les
actionnaires aient 'eu le temps d'aviser à
leurs intérêts.
On ne comprend guère, par exemple,

la hausse des valeurs de Suez, dont le di-
vidende, pour l'exercice 1879, sera néces-
sairement très modeste, par suite de la
diminution des recettes.
Le S 0/0 Italien se tient à 7990, coupon

détaché. Ce coupon sera facilement rega-

gné,
ce qui représente une hausse rapide

de 2 a3 SO.
Le florin or est à 71 7S, en hausse de

75 centimes.
Le Foncier russe est en reprise à 394.
La. Dette turque est. au plus fa'ble à

9 9S. On sait que Io''d Salisbury a catégo-
riquement déclaré aux délégués des
créanciers

anglais de la Turquie que le
gouvernement de Sa Majesté britannique
n'entendait pas se mêler du règlement de
leurs intérêts.

Conrs compatéà
des v&tenrs d'nne semaine & l'antre

Cours Cours « e
~ATCTTTfC SVALEURSS Samedi Samedi g

::¡
'S
::¡

SJanv.MJanv. S

50/0. n6 M 11667 ..32..
30/0. 816060 81 80 ..80..
3 0/0a.mortissable(ex.) 83 32 83 45 13
Ba.nquedeFra.nce. 3210 3268 ..58
Bmq. d'Escompte. 8175080750.M 10
Ba.nqu.hypoth.deFr. 685.. 675.M
B. Paris et Pays-Bas 890.. 86250.1750
Compt-d'Escompte. 885.. 890.5
CrédttFonc.doFranco 1130 1122 50 .7 50
Créd.Indust.etCom.. 705.. 720 ..t5
Crédit Mobilier. 655.. 665 ..10
DeputsetC.Coura.nts. 705.. 705.
Société Générale. 563 75 560 .3 75
Crédit Lyonnais. 89250 880 ..12 50
B.F'-E~'yptionne. 71250G9750.15..
B.F"-Ita'Iienne. 476 25 48375.750.
Société Financière. 561 25 558 75 .2 50
Est. 710.. 717 50 .7 50.
Paris à Lyon. 1140..1150..10.
Midi. 87875 857 50 .21 25
Nord. 1495 ..1492 50.2 50
Orléans. 112750 1140..12 50.
Ouest. 763 75 775 ..11 25.
Comp.Paris.du Gaz.. 1280 131750 37 50
Allumettes. 370.. 37250.250.
Docksde Marseille.. 670.. 670.
Omnibus. 124750 125250 .5
Petites Voitures. 525.. 5~750.250.
C"gén.trattsatlant. 621 25 608 75 .12..
Messas'eriesna.t' 670.. 670.
Canal "de Suez. 737 50 750 ..12 50.
Délégations. 615.. 627501250.
50/01talien(ex-). 82 20 7990.2 30
Florin or. 71~ 71 75..75.
Banque Ottomane. 53375 530.3 75
CreditFonc.d'Autr. 765.. 750 .5..
Jouis.Mob.Espa~ 690.. 6')0.
S.-Compt.desEutrep' 277 50 28125.375.
Chemins Autrich. 60375 585.18 75
Sud-ut.-Lo:tibnrds.. 185.. 181 25 .3 75
No:-ddeI'Hspagne. 285.. 27625. 875
Madrid-Saragosse. 31125 325 ..13 75.
Foncier russe. 39175 394.2 25.
Dettoéa'ypt.umnée. 27895 278. ?
Ob.ohom.ferE'ïypt. 422 50 4M 73 .185.
Emp. rus. 187056/0.. S71/2 881/8 5/8

187750/01. M 50 90 .3 50
Dette Turque. M

10
9 95.15

Dette Esp.Ëxtér' 15 7/16 153/4 5/16.

AVISDE LA CHAMBRESYNDICALEDES
AGENTSDECHANGE

A partir du 7 janvier, il est paye 7 fr.
80 sur les

obligations de
la Dette générale

Tunisienne 5 0/0 comme acompte sur le
coupon n° 18 et 12 fr. 50, éclîéant en jan-
vier 1880.
Ce coupon sera intégralement détache

à la cote le même jour 7 janvier.
IIdoit être séparé du titre et remis

contre récépissé à la Société de Crédit
industriel et commercial chargée du paye-
ment a Paris, qui le divise en deux par-
ties, dont l'une est retenue dans ses
bureaux, et dont l'autre est rendue dans
un délai d'environ vingt-cinq jours, mu-
nie d'un perforage constatant qu'il reste
dû un solde de 5 fr.
En conséquence, cette seconde moitié

du coupon n" 18 restera la propriété du
porteur, et l'acheteur n'aura aucun droit
a aucune portion dudit coupon pour tou-
tes les négociations postérieures au 7.
janvier inclus.

Jusqu'à nouvel ordre, et par exception,
les actions de la Compagnie des chemins
de fer de Madrid à Saragosse et a Alicante
pourront se négocier sans être munies de
coupons.

INTÉRIM)NTÉR)M

Les nouveaux abonnés yeceu/'o~ sur
leur G~cma/ïa~ tout ce <~M:<ïjM~Mdu

feuilleton de M. Louis .Dao~ LA
TOILED'ARAIGNEE.

PETITE BOURSE DU DIMANCHE

Amortissable~ ~nxc. 3 0/0
.50/0 116 72, 75' 73, –Italien
80 79,95.–Turc Egyptien 27875,
nfx nn.–Ba.nqueottonta.n0 "n, e'~ ~'n.
Florins 7113/16. Hongrois 84 9/16,

8JL.1/2. Lr

Le succès do P&rts-~Mrete a. été. tout à
fa-itexceptionnel.Ce joli recueil, composédo
dessins domaîtres, d'articles dus aux écri-
vains les plus célèbres, d'a.utogra.phosdo
souverains et des personnages politiques les
plus considérables,est plutôt un albumqu'un
numéro do journal. Son intérêt est perma-nent. La vente qui se continue encore à Pa-
ris, les demandesqui viennent chaque jour
de la province et do l'étranger ont nécessité
un nouveau tirage qui vient d'être exécuté
par les éditeurs Ë. Pion et C'" sur dos
clichés tout neufs.

Exemplaires bea.upapier blanc, 1 fr.
sur fort papier teinté, 3.fr.

Ajouter 20centimes pour recevoir /<Mco
par la poste. A. Ducatez, administrateur du
Go~oes, 12 et 16,rue do laGrange-Batelière.

La concurrence no s'&xercoque sur les
bons produits. Les capsM~s de ~OMe~on.de
CM~o<,si efficacesdans les cas de rhume,
catarrhes, bronchites,phthisio, ont été le but
de nombreuses imitations. M. Guyot ne peut
garantir que les ilacons qui portent sa si-
gnature imprimée en trois couleurs. Dépôtdans la plupart des pharmacies.

--r
La Gazette de Paris est le seul journa

-financierde grand format. Sa lecture est in-
dispensable aux rentiers et capitalistes quidésirent faire fructifier leur épargne et se te-
nir au courant de tous les événementsfinan-
ciers et intéressants. Il necoûte que 2 fr. la
première année, 59, rtte 7''a:<!&oM<.

ËTRENNËS

CHARBONNELCONFISEUR
34, avenue de l'Opéra, 84

DELAIL,spécialité de chaussures de chasse,
bottesde cheval,46,pa.ssa.geJouffroy.

tEUNESSEet BEAUTÉse conserventjusqu'aux
tt extrêmeslimites de l'âge pa.r l'emploido laGrEORGINECHAMPBARON. Applicationet
démonstration,30, rue de Provence,à l'entresol.

JBE! <&: 0"
t4, rme Paradis-Poissonnière, PAR! S
Représentationdes Fabriques françaises et
étrangères. ContmtSMon,.Ea~)or<ct<:on.

Q

RASOIRMECANIQUEPERFECTIONNÉ
Aveccerasoir,chacunpeutseraser lui-même

Impossibilitéabsoluede se blesser.
Mé'<a!Med'argeat. Exp<tt)K.det-ondres<8W88
Envoifranco contre mandatde 5 fr.

AM.BRIEUSSEL,214,rueSa.int-Antoine,Paris

Concerts populaires

CiRQUED'nivER.– Première audition de la
jLyrec<la //sr/)e, cantate en deux parties,
doM.CamilleSa.int-Sa.&ns.

L'important ouvrage exécute hier au
Cirque des Filles-dû-Calvaire fut écrit par
M. Saint-Saëns pour un festival solennel

qui
eut lieu à Birmi'ngham, au mois

d'août dernier. Il y obtint un si franc
succès que M. Pasdeloup a voulu nous le
faire entendre, et nous savons gré au di-
recteur des concerts populaires de cet
acte d'initiative au profit d'un des maitres
les plus hardis et les plus fiers dont se
puisse honorer l'école française.
C'est sur l'ode, aujourd'hui classique,

de Victor Hugo, la Z~/re et ~<xZfarp<?,que
M. Saint-Saëns a composé sa musique. Le
poète a mis en opposition la lyre antique
et la harpe moderne. La lyre est sereine;
elle évoque les dieux; la "harpe a des vi-
brations plus graves; elle chante les an-
goisses et les grandeurs humaines. Cette
opposition fournissait sans conteste une
ample et riche matière musicale. Le mu-
sicien l'a su mettre en œuvre avec une
rare élévation de talent.
Je n'ai pas ici la place nécessaire pour

analyser une partition qui ne comporte
pas moins de douze numéros, soii ou
morceaux d'ensemble. D'une façon géné-
rale, je ferai remarquer la belle ordon-
nance musicale et la fidélité avec laquelle
M. Saint-Saëns se conforme au sens des
paroles. Il y a telle unité entre les vers et
ta mélodie qu'on ne rêverait pas une as-
similation pius complète. Pour ce qui est
du plan de l'œuvre, je le résumerai en

peu
de mots. Dèsle prélude instrumental,

l'idée antique et l'idée nouvelle sont expo-
sées face a face. L'auteur, qui possède au
plus haut degré l'esprit log'ique, a soin
d'indiquer nettement ce quil veut dire
avant d'aborder aucun développement.
Des formes archaïques, admirablement
appropriées, caractérisent le paganisme
le monde chrétien est. traduit par les. for-
mes plus libres de la musique moderne.
Jusqu'au bout, M.Saint-Saëns s'en tient
a son programme, et cette sévérité ne
l'empêche pas de diversifier son style et.

de se montrer, comme à son ordinaire,
non seulement un .vigoureux'dessinateur,
mais encore un grand coloriste.
Plusieurs morceaux ont été bisses; no-

tamment je magnifique solo de ténor avec
chœur qui achève la première partie,<fDieu par qui tout s'expie )', et le duo
pour ténor et contralto FAmour divin dé-
fend dela peine infernale, Plusieurs au-
tres ont cause une impression très vive;
en particulier, te chœur d'entrée a Dors, ô
n!s d'Apollon! l'allégro du baryton
e Jouis, c'est au Neuve des ombres .0, jeté
sur une orchestration singulièrement pit-
toresque, et surtout ce délicieux et magis-
tral chœur de femmes a Aime, Eros,
règne et guide B. Ce dernier morceau est,
certes. l'un des plus exquis que M. Saint-
Sâëns ait écrits encore.
Los parties de chant étaient confiées à

Mme Lemmcns Stevington, la femme du
célèbre organiste belge, à Mme Watto
et à MM. Laurent (de l'Opéra) et Subis.
On a fréquemment applaudi la.-voix de
contralto ardente et généreuse de Mme
Watto, une nouvelle venue que l'on re-
verra. En résumé, l'interprétation m'aa
paru fort honorable, et le succès n'a pas
été douteux.

FOURCAUO.
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SCHOS DES THEATRES

A l'Opéra., le troisième début de MHe
Heilbronn aura, lieu dans le rôle d'Opl~lie,
d'.Ha/)!e!
La gracieuse artiste étudie ce rôle sous le

direction et avec les conseils de M. Ambroise
Thomas.
If est également question d'une reprise do

.Ro6eri!~e .DtOi~e,avec Mtte HeUbronn, dans
le personnage d'Alice.

Le soir de la première de Dom JMCHqui,.
par parenthèse, a fait 17,000 francs do re-
cette vendredi dernier, le lustre jetait desfeux
inaccoutumés. Renseignements pris, cet éclat
était dû tout simplement au double jet donné
aux mille becs du lustre, ce qui n'empêchera
pas la prochaine adjonction de girandoles.
Bref, le nouvel éclairage de l'Opéra se chif-
fre, si nous sommes bien informés, par un
supplément de dépenses do 10,000 francs.
Avec les 130,000 francs d'augmentation attri-
bues aux artistes des chœurs et de l'orches-
tre, ou appliqués à do nouveaux emplois, on
arrive juste au produit résultant do la surtaxe
des abonnements. Partant, balance au profit
du public ou des artistes et nullement à celui
do la caisse de l'Opéra.

La Comédie-Française fêtera., jeudi, l'anni-
versaire de la naissance de Molière, par la
première représentation d'un à-propos en
vers de M. Jutes Adenis fils, intitulé Dio-
~c~e et ~'ca;jf):K.
Distribution
Diogène MM.Coque~naïne.
Scapm Coquetin cadet.
Les deux Coquelin!
Voilà un jeune qui ne se plaindra pas.

Demain mardi, jour d'abonnement à la
Comédie-Française, Le jP/t~osocAc sans lesacotr et Le Afarta~/c de V:e<or!ne.

Encore un candidat à la place de second
chef d'orchestre do l'Opëra.
Nous avions déjà le candidat politique, M.

Madier,.de~Qntjau,.ie:'candidat du théâtre,
M. Garcin. Voici venir te candidat de la pro-
vince, c'est M. Edouard Mangin, directeur
fondateur du Conservatoire de Lyon, révoque
par MM. les conseillers municipaux, et quid'ailleurs a déjà fait ses prouves à Paris.

Voici les spectacles de la. semaine, à
l'Opëra-Comiquo
Lundi La D<MM .B~nc/:e. Le D~cr-

<CM/
Mardi L'Etoile da Nord (Mlle Isaac).
Mercredi Le PfJ <tK~ C7e/'cs (MUe Bil-

bautt-VaucheIot).
Jeudi et samedi .Ro/~eo et jK~'e~e (MUe

Isaac et M. Talazac).
Vendredi L6 Maçon (reprise).
Dimanche, matinée Le MapoTt. Les

~!eK~e.y-eoH~&oK~<yeot~<"
Le soir Fra Dtaoo~o~Z.c~a RoKcA.

M. Duquesne! compte mener très active-
ment les répétitions des Noces a!'A<t'<a, et H
pense pouvoir fixer, des à présent, )a date de
tapremière représentation de cet important
ouvrage au 12 février prochain.

Au théâtre du Palais-Royal, mercredi pro-
chain 14 janvier, représentation extraordi-
naire au bénéfice du caissier du théâtre, après
cinquante ans d'exercice, avec le concours
do Mmes Céline Chaumont, Théo, Magnier,
Massin; MM. Miche!, Colombet, Fusier~
Bonnaire, Hurbain.
Programme Z.o/o!o, Pomn:.e f~'a~ pre-

mière reprësentatiou de /c ~Kpon. roK<?c, le
./70MH/
Intermèdes Ute ~'cw;c ~K: ne pose ~'m'

0<ta~ il ~'M<- ~aa ~{, par M. Bonnaire
O/'e/tc~e p:e(M<, par M. Fusier; Z,o-

M/~c<?, par M. Hurbain E/K&a/TfM
<ott'es, par M. PIet.

La reprise de F~Ky f7e r/ie, aux Bouffes,
retardée par l'indisposition de M. Hittemaus,
est remise à demain mardi.

Le jaune ténor de l'Opéra-Comique, M.
~)go), vientd'embrasserla.carriëreitatienne


